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LES PÉRIPHÉRIQUES
QMS BRAVE LES COURANTS
Championne des imprimantes laser de ty-
pe Postscript, QMS a nagé à contre-cou-
rant et implanté son siège social au Qué-
bec. Son répertoire de produits et sa
croissance en font un des joueurs les
plus intéressants du secteur. pp. T-4-5

ECRANS : PLEIN LA VUE
Le monde des écrans s'oriente nettement
vers la couleur et vers la finesse de
résolution. p. T-2

MEMOIRES D'ELEPHANT
Les lecteurs de disque CD-ROM,riches
de plus de 1 200 titres, permettent à
l’usager d’un simple ordinateur d’avoir
accès à des ressources éléphantesques
de données. p. T-3

NUMERISER LA PLANETE
Comment met-on l’information dans un
ordinateur ? On achète un numériseur. Et
on peutle faire pour moins cher que
jamais. p. T-6-7

LE CHAÎNON MANQUANT
Les modems, humbles et lents
« courriers » du microcosme
informatique, ont peine à suivre le rythme
du changement. p. T-6
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Faramineux périphériques
On s'étonne souvent des incroyables
capacités des ordinateurs d'aujour-
d'hui, de la capacité concentrés de
traitement que ces boîtes de plus en
plus compactes offrent. Fascinant.
Mais la moitié de la fascination tient
aux choses que les périphériques
d'aujourd'hui permettent.

€ n oublie trop sou-
vent que le secteur des péri-
phériques, pris dans son en-
semble, représente la plus
grosse tranche de l'industrie
informatique. Négligence
compréhensible, certes, mais
qui fait qu'on passe sous si-
lence le secteur le plus volu-
mineux, qui accaparait à lui
seul, en 1989, 56 des 256
milliards de dollars de l’in-
dustrie totale, soit 22 % de
l’ensemble.
Or, que serait un PC sans

son si modeste clavier, sans
doute le périphérique qui a
introduit le premier change-
ment profond vers la démo-
cratisation de l'informatique.
Sans lui, nous en serions à
alimenter les ordinateurs
avec descartes perforées.
Que serait le secteur tant

vanté de l’éditique avec ses
merveilles de graphisme et

les moyens de diffusion
qu’elle met à la disposition
du moindre organisme sans
les performances des impri-
mantes laser. I est d'ailleurs
significatif que ce secteur
soit un de ceux qui connais-
sent la plus forte croissance,
ayant progressé de 20 % par
année depuis 1984, selon
une analyse de Evans Re-
search Corporation, de To-
ronto.
Cette croissance phénomé-

nale a entraîné une chute
concomitante des prix. Une
imprimante laser pouvait
coûter au bas mot 30 000 $
au début des années 80. On
peut s'en procurer au-
jourd'hui pour environ
1 200 $. Évidemment, les
vieilles imprimantes à matri-
ce, comme les meilleures
d'Epson, qui coûtaient plus
de ! 000 $ il y a seulement
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Irots ans, en prennent pour
leur rhume.
La grande gagnante de cet-

le catégorie est de toute évi-
dence Hewlett-Packard, qui
a mené tambours battants la
révolution de l'impression
de haute qualité à bas prix.
Aujourd'hui encore, elle mè-
ne le bal avec une autre
technologie, celle du jet
d'encre, très voisine par ses
résultats imprimés de la
technologie laser.
Chez le détaillant Micro

Boutique, on en a fait la so-
lution de choix, vendant sys-
tématiquement des modèles
à jet d'encre DeskWriter, de
HP, au prix de 875 $ avec
les Macintosh Classique qui
sortent à pleine porte.
L'éditique, une des disci-

plines qui utilise le plus les
ressources multipies de l'or-
dinateur, bénéficie aussi de
deux autres technologies en
pleine ascension.
D'abord, il y a les « numé-

riseurs », qui permettent
d'alimenter un ordinateur
avec des dessins et photos
complets, à de très hauts ni-
veaux de résolution.

Enfait, on attend le jour od
les imprimantes laser cou-
rantes augmenteront leur ca-
pacité de résolution au-des-

 
sus de 300 points au pouce
carré. Elles rendront ainsi
Justice à la clarté de défini-
tion d'une image que les nu-
mériseurs d'aujourd'hui per-
mettent.
Enfin, il y a les lecteurs de

disques de type CD-ROM,
qui attendent leur heure de-
puis belle lurette et qui la
voient maintenant arriver. |
Les applications pour ce mo- |
de de stockage optique de
masse se multiplient et les :
prix des lecteurs baissent
maintenant radicalement. Il
est symptomatique de voir,
par exemple, NEC annoncer
tout récemment un lecteur
CD-ROM ponatif au prix de
détail suggéré de 749 $.
Ce n’est évidemment pas

tout. Il y a aussi la révolu-
tion des écrans à haute défi-
nition et en couleur qui suit
SON Cours. Ç
Puis, il y a les modems, les |

disques rigides à haut volu- |!
me, les cartes de fac-similé |
qu'on insère dans un ordina-
teur... alouette. Bienvenue au
monde merveilleux des pén- |
phériques,celui-là qui donne;
toutes ses couleurs pyrotech-
inues à l'ordinateur.
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E_csécrans d'ordinateur
de votre entreprise ne satis-
font plus le vice-président
marketing.
Pour produire les dépliants,

les logos ou les maquettes, le
personnel de sa section ré-
clame plus de couleurs et des
images plus nettes.
« Nous avons besoin

d'écrans Super VGA » s’ex-
clament tous les vice-prési-
dents marketing de la Terre.
Très bien. Le département

aura ses Écrans Super VGA.
Toutefois, les écrans haut de
gamme ne sont pas livrés
avec une carte graphique. Il
faut s'assurer avant tout que
la carte et l'écran sont com-
atibles. La carte, qui sera

Intégrée dans l'ordinateur,
organise l'information qui
est projetée sur l'écran.

Plus de couleurs

Depuis l'avènement de la
couleur, plusieurs généra-
tions de cartes graphiques se
sont succédées. Il y a pres-
que 10 ans, l’arrivée de la
carte CGA (Color Graphics
Adaptor) permettait d'affi-
cher quatre couleurs simulta-
nément à l'écran. Puis, elle
fut surclassée par la carte
EGA et ses 16 couleurs à
l'écran. Enfin, le VGA (Vi-
deo Graphic Adaptor), avec
ses 256 couleurs, a révolu-
tionné le graphisme par ordi-
nateur.
Maintenant, on trouve sur

le marché micux que le
VGA : le super VGA et le
XGA. Ces derniers offrent
loujours 256 couleurs à
l'écran. Toutefois, le VGA
sélectionne ses couleurs dans
unc palette de 256 000 cou-
leurs, alors que le XGA pui-
sc parmi 16 millions de cou-
leurs différentes.
Seize millions. est-ce 

vraiment nécessaire ?
« L'ocil humain peut per-

cevoir une différence entre
dix millions de couleurs, »
explique un vendeur de la
boutique Compucentre. Il
est donc en mesure d'appré-
cier la subtilité des tons sur
un écran d'ordinateur qui
comprend une carte XGA.
Mais, il n'y a pas que la

couleur. Les graphistes, les
architectes et les ingénieurs
recherchent aussi une image
de plus en plus nette. C'est
le nombre de pixels dans
l'image (ou points à l'écran)
qui définit la résolution.
Les derniers écrans et car-

tes graphiques produisent
maintenant des images dont
la netteté se rapproche de
celles d'un téléviseur. Un
écran VGA est composé de ÿ
640 X 480 pixels, alors
qu'un Super VGA, muni
d'une carte de marque ATI 3
VGA Wonderoffre une ré-
solution de 1 024 X 768 à
pixels.
Couleurs ? Résolution ? Ce

n'est pas tout. Vous aurez
aussi le choix entre des
écrans de différentes gran-
deurs. À résolution équiva-
lente, un écran de 12 pouces
donnera une image plus nette
qu'un autre de 14 pouces,
car le nombre de pixels au
pouce sera plus petit dans le
second cas.

Conseils pratiques

La firme Cabana Séguin
Design, une agence de con-
ception publicitaire, utilise
beaucoup le graphisme par
ordinateur. Les concepteurs
se servent d'ordinateurs
Macintosh, avec des écrans
de 12 ou de 13 pouces avec
carte graphique intégrée qui
donne accès à 256 couleurs.
« Avant de produire la ver-

Les écrans d'ordinateur :
l'infini et une résolution de plus enplus nette

 

de la couleur à

 
Martine Gadbols utilise les écrans couleurs comme «« tablette de broulllon »».

sion définitive d'une ma-
quette, explique Martine
Gadbois, directrice de l'ex-
ploitation, nous réalisons ra-
pidement plusieurs versions
sur écran. Nous n'imprimons
que les meilleurs dessins
pour les montrerau client. »
Dans les boutiques Compu-

centre, fréquentées surtout
par des acheteurs indivi-
duels, on vend beaucoup
d'écrans VGA ou Super
VGA. Le graphisme par or-
dinateur est-il donc devenu
indispensable au foyer ? Le
vendeur de la boutique de
Saint-Bruno répond, sourire
en coin : « Non, mais il exis-
te des jeux électroniques ex-
traordinaires dont on ne peut

|A CAMPAGNE

REUSSIR ENSEMBL

hud
| RÉUSSIR ENSEMBLE

Le Comte de direction de la campagne REUSSIR ENSEMBLE
| ale plaisir d'annoncer la nomination de M. Yvan Bussières au
| poste de président du Comité des dons majeurs (région de

Montréal.

Afin de combler leurs besoins les plus urgents qu’elles évaluent
à 75 millions de dollars, l'Université de Montréal, 1’ École
Polytechnique et I’ Ecole des Hautes Etudes Commerciales ont
lancé la campagne REUSSIR ENSEMBLE, la plus ambitieuse
campagne de souscription jamais organisée par unc université
francophone. L'objectif minimum a été fixé à 50 millions
de dollars. 

se servir sans un écran VGA.
Je pense au King Quest V,
par exemple, qui vous trans-
portera dans un série d'aven-
tures médiévales pour envi-
ron 70 $. »
Dans la course effrénée

vers plus de couleurs et de
résolution, les produits IBM,
IBM-compatibles et Apple
se livrent une chaude lutte.
Dans le haut de gamme, la
compagnie NEC offre
l’écran Multisyne 3D pour
environ ! 000 $. Cet écran,
de type Super VGA, fonc-
tionne avec une carte ATI
VGA Wonder, disponible
pour un peu plus de 200 $.
Mais, les écrans VGA sont

déjà monnaie courante et

J
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M. Yvan Bussières
Président, Provigo Inc.  

beaucoup d'ordinateurs se
vendent avec une carte VGA
intégrée.
« Aujourd'hui, 80 % des

écrans vendus sont de type
VGA,» affirme Mario Pi-
lon, représentant des ventes
pour les comptes nationaux
chez AT&T. Toutefois, pour
avoir la couleur, il faut
l'écran approprié. Pour
moins de 500 $, on peut se
procurer un écran VGA de
marque Tatung ou Commo-
dore.
Les produits du monde Ap-

ple sont généralement plus
chers et les écrans n’échap-
pent pas à la règle. Un écran
de 256 couleurs et 19 pouces
de marque Trinitron, de So-
ny, coûte 5 300 $ chez Mi-
cro Boutique. Par contre, un
modèle équivalent en noir et
blanc de marque Ikegami se
vend moins de 2 000 $, tan-

Â
   
APPLICATIONS:
* comptables

* construction

* distribution

» paie (construction)

* traitement de texte

+ graphiques (DAO)

de nouveaux programmes

ordinateur IBM* compatible

et les logiciels.

ordinateurs 286, 386 ou 486.   
  4005, rue Beethoven

Brossard, Québec
JAZ 2W6

Ressources Informatiques
ReLEautoggé desproduitsIverson

Pourdes Solutions Micro-informatiques Personnalisées

D'EXPLOITATION:
+ Ms-Dos*
réseau Novell *

+ SuperDos *

Aux usagers d'équipement Wang* 2200*
* support et modification des logiciels existants ainsi que l'addition

« ajout de terminaux au système 2200° parl'utilisation de micro-

* remplacement de l'unité centrale par un micro-ordinateurincluantle
système d'exploitation SuperDos* pour augmenter la vitesse d'exé-
cutlon jusqu'à 400% tout en conservantles terminaux, les imprimantes

+ transfert des logiciels existants au réseau Novell* sur des micro-

* Marques de CoNTTeMe Ou Marques de COMME oNrogistéee des compagnies appro

dis que les écrans de 12 pou-
ces noir et blanc qu'offre
Apple sont disponibles pour
environ 400 $.

Radiations
inquiétantes

Au début des années 80,
avec l’arrivée massive de
l'ordinateur dans les bu-
reaux, certains travailleurs
en contact direct et prolongé
avec l'écran cathodique se
sont plaint de troubles étran-
ges : cataractes, anomalies
congénitales, avortements
spontanés ont été rapportés.
L'Institut de recherche en

santé et sécurité du travail
du Québec fait observer
qu’un ordinateur émet des
radiations comme tout appa-
reil ménager courant.
Bien que l'effet de ces ra-

diations sur le corps humain
ne soit pas encore complète-
ment élucidé, les études
n'établissent pas de corréla-
tion nette entre ces maux et
une longue exposition à
l’écran cathodique.
Par contre, les médecins

ont noté une fréquence éle-
vée de maux de dos, de fati-
gue musculaire ou oculaire
chez les usagers d'ordina-
teurs.
Beaucoup de ces troubles

tiennent surtout à des ses-
sions assises trop prolon-
gées.
Puisque l'effet des radia-

tions est encore inconnu,
l'Institut propose différentes
méthodes de blindage pour
limiter la diffusion des radia-
tions.
Pour environ 10 $, une en-

veloppe conductrice entou-
rant l'ordinateur peut proté-
ger du champ électrique. Par
contre, il faut débourser
750 $ pour bloquer complè-
tement l'effet des champs
lectrostatique, électrique et
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La multiplication des banques d'information

rend les lecteurs CD-ROM plus attrayants
He marché des lecteurs

CD-ROM commence à pren-
dre son envol grâce à la mul-
tiplication des titres disponi-
bles sur disque optique. Les
bottins d’affaires, les conte-

 

formation beaucoup plus ra-
pidement qu'en feuilletant
d'énormeslivres de référen-
ce. En plus du texte et de
l'image, à l'instar du papier,
il donne accès à des informa-

dèles courants oscillent entre
500 et 1 000 $. Philips et
NEC,entre autres, ont des
lecteurs portatifs qui peuvent
se greffer à un ordinateur
portatif.
La plus grande nouveauté

dans le domaine a été lancée
par Pioneer l’an dernier. Son
lecteur Pioneer Mini-Chan-
ger fonctionne avec des car-
touches contenant six CD-
ROM.L'appareil donne ac-
cès à plusieurs ouvrages sans
qu’il soit nécessaire de chan-
ger de disque. Son coût est

 

de 1 600 $.
Bytewide est distributeur

au Canada de cette technolo-
gie. M. Elman souligne
qu'un attrait secondaire de
l'appareil est de pouvoir le
transformer en juke-box en
vue d'écouter ses disques
compact. On peut ainsi tra-
vailler tout en écoutant sa
musique préférée puisque le
logiciel nécessaire peut opé-
rer en arrière-plan.
Le caractère révolutionnai-

re de la technologie optique,
selon M. Elman, se concréti-

se davantage encore avec les
disques WORM (Wrire once
read many) et les disques op-
tiques effaçables. Chaque
support nécessite son propre
lecteur. Pioneer offre toute-
fois un lecteur qui intègre les
deux fonctions.
Un disque WORM est vier-

ge et permet d'enregistrer
des données, contrairement à
un CD-ROM. Une fois lo-
gées dans le sillon, elles ne
peuvent plus s'effacer. À
cause de cette particularité,
ce support a une valeur léga-

le. Le marché tout indiqué
est l'archivage des dossiers.
Les disques optiques effa-

çables, utilisant une techno-
logie magnéto-optique, ont
été introduits à la fin des an-
nées 1980 par Sony. Néces-
sitant un lecteur beaucoup
plus cher, ce support est ap-
proprié dans des situations
où l'on a besoin de mettre à
jour fréquemment des don-
néesmm
VAI [VERRIERAR
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Robe Elman explique que le Pioneer Minl-Changer, dont
la cartouche loge six CD-ROM, permet de consulter l’équi-
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valent de plusieurs rayons de bibliothèque.

nus encyclopédiques et de
plus en plus de concepts
multimédias tirent mainte-
nant avantage de cette tech-
nologie permettant de mani-
puler des masses de données
À un coût très compétitif.
Robert Elman, président

de Bytewide, une entreprise
de Lachine qui se spécialise
dans la distribution de péri-
phériques optiques, indique
que 1 200 titres sont mainte-
nant disponibles dans le
monde, la plupart en anglais
cependant. Son entreprise
lancera bientôt sur le marché
local huit CD-ROM populai-
res, histoire de donner un
coup de pouce aux ventes de
périphériques.
Micromédia, basée à To-

ronto, s’est installée récem-
mentdans les locaux de CE-
DROM Technologies, une
firme d’Outremont active
dans le développement d'ap-
plications sur mesure pour
CD-ROM.
La première diffuse 175 ti-

tres variés et donne accès à
un centre de démonstration
sur la technologie.

Plus faciles
à consulter

Un CD-ROM a la même
apparence qu'un disque
compact audio. Parce qu'il
est gravé et lu en faisant in-
tervenir un rayon laser, sa
capacité de stockage est de
600 méga-octets. Comme
son nom l'indique, ROM
étant l'acronyme de Read
only memory, il ne peut ser-
vir à enregistrer des données
à partir d’un ordinateur.
« Pressé » en usine, ici

chez Disque Améric, à
Drummondville, il convient
parfaitement comme support
permanent de données abon-
dantes. Accouplé à un ordi-
nateur, le lecteur CD-ROM
permet de retrouver une in-

tions sonores, un atout utile
danscertainscas.
Les avantages du CD-
ROM sont par contre beau-
coup plus grands pour les
diffuseurs de volumineuses
banques d’information. Les
économies de papier, d’im-
pression et d'expédition sont
très appréciables. C’est pour-
quoi on découvre que la ten-
dance à loger sur CD-ROM
les catalogues, spécifications
techniques, données de re-
censement, logiciels, est net-
tement à la hausse.
Le Conseil de la radiodif-

fusion et des télécommuni-
cations canadiennes a con-
fié à CEDROM Technolo-
gies la responsabilité de por-
ter sur CD-ROMsa jurispru-
dence. Le quotidien La
Presse a eu recours à la mê-
me firme pour stocker les ar-
ticles déjà parus et en facili-
ter la consultation. Apple
Canada, qui diffuse sur CD-
ROM la documentation sur
ses produits, a passé un con-
trat avec Bytewide afin
qu'elle desserve ses dé-
taillants en lecteurs.
La plupart des fabricants

d'automobiles utilisent
maintenant le CD-ROM
pour distribuer l'information
sur les pièces de leurs véhi-
cules. Aux États-Unis, les
employés des concessionnai-
res se servant de la technolo-
gie retrouvent trois fois plus
vite les données utiles pour
passer leurs commandes.
Les lecteurs de CD-ROM

existent aussi bien dans le
monde PC que Macintosh.
Une carte d'interface SCSI
(Small computer systems in-
terface) devra être ajoutée
sur le PC afin de communi-
quer avec le lecteur de CD-
ROM. Le Macintosh est doté
au départ de cette interface.
Plusieurs fabricants com-

mercialisent des lecteurs de
CD-ROM. Les prix des mo-

   
  

 

Efficacité : le mot-clé des “années
1990 chez QMS

L'emploi d’une seule imprimante de grande
capacité, au lieu de 30 à 40 imprimantes
individuelles, entraîne une nette réduction des
coûts. C’est très bien. Mais le véritable avantage
n'apparaît que lorsquela vitesse, l'intelligence et la
souplesse de la nouvelle QMS-PS™ 2000
transforment ses avantages en une source de profit!

De connexion facile dans tout milieu

d'affaires populaire

La QMS-PS 2000 convient parfaitement aux
environnements informatiques muxtes. Elle se
connecte (acilement aux réseaux EtherNet ou Token
Ring et accepte les protocoles TCPAP.
DECnet, LAN Manager, NetWare et EtherTalk. Si
votre réseau est composé de systèmes PC d'IBM.
compatibles, DEC ou UNIX, la QMS PS est votre
meilleure solution. Ses interfaces de types
AppleTalk"*, série (RS-232), parallèles
(Centronics™ et Dataproducts™) et pour réseau
peuvent recevoir des données de manière
simultanée. C'est pourquoi la PS 2000 peur
facilement desservir de vastes réseaux mixtes. De
plus, ses capacités avancées de mise en attente des
données permettent de libéres rapidement le poste de
travail, puisque chaque document envoyé à
l'imprimante y est immédiatement mis en mémoire
jusqu'à son impression. Et tout est fait de manière
automatique pour vous permettre d'épargner du
temps!

POSTSCRIPT
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Le véritable PostScript d'Adobe :
Souplesseet {jection automatique

de l'émulateur

Mautenani, vous pouvez ajouter de la personnalité
aux documents produits par voire service, grâce à la
PS 2000 et au véritable PostScript d'Adobe. En
effet, grâce aux quarante<ing polices résidantes,
dont on peut modifier les propuruons où l'angle.
vous pourrez ajouter de l'impact aux orgamgrammes
et graphiques. En outre, puisque le PostSenpt est la
norme de l'industrie. des milliers d'applications
utiles sont maintenant à votre portée Cependant, le
passage aux applications non PosiScnpt se fait de
manière pratiquement autumatique, car le Processeur
de détection d'émutation (ESP) exclusif à
QMS analyse les données reçues el choisit
immédiatement le langage d'impression
approprié. Le PostScript, ie HP Laser)et™ Scenes
11, ke HP-GL®*, le LNO3 Pfuset tout émulateur
facultatifseront reconnus automatiquement par la PS
2000 ! Vous ne perdrez
plus de temps à modifier la
configuration de
l'imprimante où à jus
transmettre des
commandes à l'aide d'un
logiciel. Voilà la
simplicité, La vitesse et

l'efficacité tant recherchés

Un service et un soutien à l'échelle
internationale

QMS™ est reconnu comme le chel de file des
technologies d'impression PostScript avancées.
C'est donc de sa vaste expérience et de ses
connaissances étendues qu'est équipée la PS 2000
De plus, notre service d'assisiance téléphonique
vous offre un soutien technique gratuit et notre
réseau d'experts peut apporter son aide
professionnelle jusque dans votre bureau.

Appelez dès maintenant pour voir comment
l'efficacité de la QMS-PS 2000 vous fera
épargner temps ct argent et (era de votre
service une source de profit pour vite

=L

i  

g
r
a

{e
12
3d
s
J
a
y
e
d

-
T
6
6
T
W

13 Kote nouvelle Imprimante PostScript de groupe
JI." est si efficace qu'on jurerait qu'elle

 

 
 

 

 

Une foule de foactions à peu de frais

« Contrôleur équipé du MIPS R3000 RISC.
pour un traitement des pages ultra-rapide

o MEV de base de 4 Mo, pouvant être élevée à
16 Mo

e Lecteur de 1,44 Mo et 3.5 po pour le
rangement des polices ou émulaleurs en
MEY ou sur le disque rigide

* Technologie ASAP IV exclusive § QMS. pour
un traitement plus rapide du PostScript

* Vitesse de 20 pages 3 la minute
* Facteur d'utilisation mensuel de 35 000

pages et plus
« Capacité de réception et d'unpression de

1500 feuilles
* Impression sur papier Je formatlettre où A4.

légal, 11 po x 17 pu où A3 ou tabloide
« Fonctions de duplexage pour imprimer sur

les deux côtés à la fois
o Affichage à cristaux liquides multilingue sur

le panncau avant, pour une
configuration plus facie
Fonctions de gestion des
documents comprenant
l'impression à signatures, à face
vers le haut où vers le bas,
l'imposition. la réception à
décalage, l'impression de
plusseurs pages sur une même
feuille et La reproduction d'une
image plusieurs lois sur une page
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5La firme chevauche un marché à très forte croissance

 

OMS a brave les courants dominants pour
Æ_ cs compagnies inter-

nationales d'informatique
qui ont implanté leur siège
social canadien au Québec se
comptent sur les doigts
d'une main.
Les courants dominants de

ce secteur d'importance fa-
vorisent nettement Toronto.
Toutefois, QMS, le grand

fabricant d'imprimantes au
laser, à pris le mouvement à
rebrousse-poil, tout comme
Oracle l'a fait plus récem-
ment encore.
Cependant, pour de mysté-

ricuses raisons, Heather
Marinos, la nouvelle direc-
trice du marketing, récem-
ment débarquée de chez Ma-
trox, refuse de discuterles

“ motifs qui ont présidé à ce

 

choix inattendu.
Elle donne deux raisons,

mais celles-ci sonnent un
peu creux :
voulait se doter d'une locali-

« La compagnie §

sation centrale, et c'est pour- ©
quoi elle a choisi Montréal.
Et il y avait la situation de la
langue. Il y avait un défi à
mettre au point un produit
dans une autre langue et
pour d'autres goûts de pré-
sentation. »

Sur la créte
de la vague

Mme Marinos reconnaît
qu'il ne s'agit pas des motifs
premiers, mais ne veut pas
discuter de ceux-ci.
Montréal, après tout, com-

parée à Toronto, ne représen-
te pas une localisation cen-
trale.
Quant à la question du défi

de la langue, il s’agit d'un
défi qui aura quelque peu
tourné court, car les choses
que QMS adapte pour le
marché francophone du Qué-

iA
|
Marc Lauzler:

dards. »

bec ne servent dans aucun
autre marché de la franco-
phonic.

I] n'en reste pas moins que
QMS a déménagé son bu-
reau chef canadien de Van-
couver à Montréal en 1989,
où elle compte 28 de ses 70
employés canadiens.

Il ne s’y fait que des activi-
tés de vente et de distribu-
tion, mais il n’en reste pas
moins que la société jouit du
statut de partenaire économi-
que du gouvernement du
Québec.
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SOYEZ PRÉSENT!
- POUR INFORMATIONS-

MONTRÉAL:
(514) 842-6491

TORONTO:
(416) 324-2789

VANCOUVER:

(604) 688-5914

 
« Les gens veulent de plus en plus des stan-

Peut-être peut-on trouver 12
la raison du déménagement.
La plupart des compagnies
qui accèdent au statut de par-
tenaire économique doivent
normalement se qualifier en
effectuant un investissement
substantiel dans une capacité
productive au Québec.
Dans le cas de QMS,peut-

être le fait d'implanter un
siège social, avec le person-
nel qualifié que cela amène
sur les lieux, fut-il une raison
suffisante.
Toute l’activité manufactu-

rière se fait à la maison mè-
re, à Mobile, en Alabama.

Rentabilité

En 1990, l’activité totale de
la compagnie a engrangé des
revenus de 276 M $ US et

 

He fabricant d'impri-
mantes QMS se vante
d'être une compagnie à la
fine pointe de son secteur.
Et pour cause. S'il faut en
croire son président, James
Busby, la compagnie est la
première à avoir mis au
point une imprimante incor-
porant des fonctions à base
d'intelligence artificielle.
Les Japonais nous ont ha-

bitués à être les premiers à
mettre ainsi de l’intelligen-
ce artificielle dans leurs

duits. Dans ce cas, il est
intéressant de constater que
ce fut une relativement peti-
te firme de Mobile, en Ala-
bama, quiprit le marché de
vitesse.
Fait d'autant plus intéres-

sant que QMSa ainsi inté-
gré de l'intelligence artifi-
cielle non pas dans son pro-
duit le plus dispendieux,
mais dans le premier modè-
le, et le moins cher, de sa
gamme.
Les évaluations pour ce

produit, le modèle PS 410,
ont d'ailleurs été dithyram-
bique. La partie d’intelli-
gence artificielle fait en sor-
te que le PS 4/0 reconnaît
automatiquement quel lan-
gage lui parvient (Post-
script ou PCL, par exem-
ple). qu'il peut également
recevoir desfichiers en pro-
venance de trois ordinateurs
différents (IBM-compatible,
Macintosh ou UNIX).
Le présentant dans un for-

mattrès compact qui limite 

son poids à 26 livres, les
concepteurs ont eu la bonne
idée de réduire le nombre
de boutons de contrôle à
seulement deux.
Dans une comparaison de

plusieurs machines similai-
res effectuée par la revue
MacUser en mars dernier,
le PS 4/0 l’emportait haut
la main. Sa faiblesse plus
particulière tenait à un en-
gin laser plutôt paresseux,
le LX de Canon, qui lui
donnait la performance la
plus lente au chapitre de
l'impression de textes et de
chiffriers électroniques. Il
faut dire, pour sa défense,
que la LaserJet IIP, de
Hewlett-Packard, le best-
seller entre tous, imprimait
textes et chiffriers à peine
plus vite. La grande force
du PS-410tenait toutefois à
son impression des graphi-
ques et images, qui dépend
cette fois non de l'engin de
Canon, mais du logiciel mis
au point par QMS.

Il était deux fois plus rapi-
de que son plus proche con-
current, le BLP II, de GCC
Technologies, et cinq fois
plus rapide que le LaserJet
HP. Tout cela pour la som-
merelativement modeste de
3 500 $ en magasin.
Par ailleurs, QMS offre

une gamme fort variée
d'imprimantes. Parmi cel-
les-ci, on trouve entre au-
tres les modèles PS 810 et
PS 810 Turbo, qui se ven-
dent respectivement

 

QMS : une brochette de produits à
la fine pointe du secteur

5 000 $ et 6 000 $ en ma-
gasin.
Les principales caractéris-

tiques de ces machines,
comme d'ailleurs de toutes
celles de QMS, tiennent à
une nette supériorité tant
dans la qualité des graphi-
ques que dans leur vitesse
d'impression. Elles tiennent
aussi au fait que QMSest la
compagnie qui intègre le
plus de polices de caractè-
res dans ses machines.
Un pas plus haut dans

l’échelle, on passe aux im-
primantes qui peuvent être
branchées en réseau. C’est
le cas, par exemple, de la
PS 820, qui se vend en ma-
gasin environ 7 000$.
Puis viennent les impri-

mantes laser couleur, pour
lesquelles les prix accusent
une baisse constante, mais
qui demeurent quand même
assez dispendieuses, notam-
ment la ColorScript 100,
Model 10, au prix de
8 500 $.
Enfin, on trouve les impri-

mantes de haut calibre qui
peuvent faire soit des gra-
phiques hautement com-
plexes, des formats de page
de 11 X 17 pouces, ou qui
offrent une grande vitesse
d'impression.
On trouve dans cette caté-

gorie la toute dernière PS
2000 qui imprime à 20 pa-
ges/minutes, au prix de
20 000 $, ou encore la PS
2210, qui imprime les
grands formats.  
 

les profits se sont élevés à
145M $US.
Cela représentait une crois-

sance de 28 % comparative-
ment à l’année précédente.
Au Canada, par contre, les

ventes ont effectué un plus
grand saut encore, passant de
12,2 M $ US, en 1989, à

17 M $ US en 1990, une
progression de 39 %.
Une fort belle avancée

pour une compagnie qui, il y
a 14 ans, « n’était qu’une au-
tre compagnie de garage ».
Aujourd'hui, QMS est le

leader incontesté du secteur
des imprimanteslaser de ty-
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pe Postscript, un protocole
standard qui sert à définir
pour une imprimante les pa-
ramètres d'une page.
Ce protocole domine tota-

lement tout le secteur foison-
nant de l’éditique, où la pro-
duction de mises en page et
de graphiques sophistiqués
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s'installer au Québec
oblige à recourir à ce langa-
ge avancé.

Axée sur le
standard

Bien sûr, avec des impri-
mantes commela LaserJet
IP, par exemple, une entre-
prise comme Hewlett-Pac-
kard a raflé 60 % du marché
total des imprimantes laser,
toutes catégories.
Toutefois, dans le créneau

pointu des imprimantes
Postscript, QMS mène etac-
croît son avancée,s’il faut en
croire Mare Lauzier, le di-
recteur des produits. « Jus-
qu’à l’année dernière, dit ce-
lui-ci, il se vendait 10 impri-
mantes générales pour une
imprimante Postscript.
Maintenant, le rapport est de
deux ou trois pour 10. »
Ce développement tient es-

sentiellement à deux choses.
D'abord, les prix des impri-
mantes laser est en chute li-
bre depuis quelques années
grâce aux pressions concur-
rentielles immenses.

Il y a trois ans encore, on
ne pouvait se procurer une
imprimante Postscript pour
moins de 4 000 $. Au-
jourd’hui, on peut s’en pro-
curer pour environ 1 800 $.
Par ailleurs, l'écart entre les
Postscript et les non-Post-
cript s’est rétréci considéra-
blement.
Le marché Postscript gri-

gnote donc de plus en plus
son concurrent, qui est sur-
tout niché autour du standard
de définition de page HPP-
CL, de Hewlett-Packard, qui
s'avère moins approprié que
Postscript pour les applica-
tions à forte utilisation
d'imageset de graphiques.
Ensuite, il y a le fait, selon

Marc Lauzier, que les ache-
teurs semblent vouloir se ral-
lier autour d'un standard qui
offre le plus de flexibilité et
de puissance. « Avec Post-
script, indique Marc Lauzier,
un seul contrôleur (dans
l'imprimante) permet à la
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fois de réaliser la rotation
des images, d'imprimer en
couleur et d'assurer la com-
patibilité avec les machines
Lynotype chez les impri-
meurs, »

Cette tendance ne fera sans
doute que s’accentuer au fur
et à mesure que les applica-

  
tions de bureau intégreront
de plus en plus les médias de
l'image et des graphiques.
I est d'ailleurs symptoma-

tique, comme le souligne
Marc Lauzier, que Hewlett-
Packard vient de lancer une
nouvelle imprimante, la La-
serJet IISI, qui incorpore le

langage Postscript. Tout aus-
si symptomatique est le fait
que de plus en plus de com-
pagnies, comme IBM,
NeXT et Qube, fournissent
maintenant des écrans qui
offrent un affichage en mode
Postscript.
Armée de ce fanion du

     
~~

standard émergeant et de
plus en plus axée sur la mise
au point de produits innova-
teurs, QMS entend mainte-
nant « faire la conquéte du
Canada », affirme Heather
Marinos. Pourtant, les ma-
chines de QMS sont souvent
les plus dispendicuses de
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leur catégorie. Qu'à cela ne
tienne. « Nous le réussirons
grâce à la qualité de nos pro-
duits et grâce à une avalan-
che de produits qui vont sor-
tir cette année. »
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« es jours-ci, le mar-
ché est inondé de caméras
verticales usagées », lance
cn nant Bill Laurin, direc-
teur de Dynotype, la compa-
gnie qui traite les photos
couleurs du quotidien The 

 

pareils utilisés dans les
chambres noires qui sont, en
quelques années, tombés en
désuétude à cause de l'arri-
vée des numériseurs.
Les numériseurs « photo-

graphient » à l'aide d'un
capteur optique les photos,

”LESPÉRIPHÉRIQUES

Les numériseurs ont envahi le marché de
graphiques et textes et les
transforment en données in-
formatiques, qui seront gar-
dées en mémoire d'ordina-
teur. Les premières machines
sont apparues sur le marché
en 1984. Mais, leur prix éle-
vé et la piètre qualité des(Gazette. Il s'agit de ces ap-
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images produites n'ont pas
séduit les acheteurs. Depuis,
les numériseurs ont beau-
coup évolué: les images ont
une résolution de plus en
plus élevée et la couleur est
maintenant chose courante.
Surtout, les prix sont deve-
nus abordables.
Bien que largementutilisés

dans le monde de l'édition,
ces appareils ne servent pas

seulement à faire de la mise
en page et à produire des pu-
blications.
Les architectes, ingénieurs

ou concepteurs graphiques
s’en servent aussi.
De plus, des logiciels de

reconnaissance optique des
caractères (OCR) permettent
au numériseur de reconnaître
des caractères dactylogra-
phiés et de les convertir en

fichier de texte électronique.
Au Magazine de l’He des
Soeurs, par exemple, où on
fonctionne avec un Apple-
Scan et le logiciel OCR Om-
nipage, un texte écrit sur une
feuille 8,5 X 11 se numérise
en moins d'une minute.
Dans la mesure où on utilise
les polices de caractères les
plus courantes, les logiciels

8

Les modems ont peine à maintenir
le rythme du changement
WAous croyez être à la

fine pointe de la modernité
avec votre modem qui trans-
met des données informati-
ques à un taux de 2 400 bits
par seconde?
Détrompez-vous: tandis

que les modems à 9 600 bits
par seconde (ou baud) enva-
hissent lentement le marché,
les modems à 14 400 baud
sont utilisés par quelquesini-
tiés et ceux à 19 200 baud
ont déjà fait leur apparition.
Mais, pour l'instant, c’est
surtout le 9 600 qui fait une
percée sur le marché. Surtout
depuis que son prix est tom-
bé sous la barre des 1 000 $.
Modem. Le mot est en fait

un diminutif pour modula-
teur-démodulateur. Ces ap-
pareils permettent à deux or-
dinateurs de se parler... au té-
léphone. À un bout, les don-
nées informatiques, codées
en une série de signaux bi-
naires ou octets, sont conver-
ties en un signal analogique
qui est envoyé sur une ligne
téléphonique.
Le modem attaché à l’ordi-

nateur qui reçoit l'informa-
tion retransforme le signal
analogique de la voix en
données informatiques.
Au cours de la dernière dé-

cennie, ces petits appareils
ont permis aux ordinateurs
de communiquer de plus en
plus efficacement. Les géné-
rations de modems se sont
succédées à un rythme accé-
léré. Il y eut d’abord les di-
nosaures à 110 baud. Vinrent
en 1983 les modems à 300
baud.
Deux ans plus tard, leur vi-

tesse est quadruplée: 1 200
baud. Puis, l’année suivante,
les modems à 2 400 baud
leur dament le pion. On con-
naît la suite…
Est-ce vraiment utile de

transmettre des fichiers in-
formatique toujours plus ra-
pidement ? Poser la question
à un consultant en informati-
que de Montréal dont les
clients habitent New York,
Los Angeles ou Tokyo...
c'est y répondre. Les frais
d'interurbains font parfois
gonfler les coûts d'exploita-
tion de l'entreprise.
D'autre part, pour déposer

et cueillir de grandes quanti-
tés d'information sur une des
nombreuses bases de don-

nées à travers le monde, la
lenteur d’un modem 2 400
peut devenir exaspérante et
onéreuse.
Lorsqu'on a fait le saut, en-

voyeret recevoir des fichiers
grâce à un modem devient
tâche routinière. Par contre,
la compatibilité entre diffé-
rents standards de communi-
cation peut poser des problè-
mes. À basse vitesse (1 200
et 2 400 baud), tout va très
bien : presque tous les mo-
dems sur le marché sont
Hayes-compatibles. La com-
pagnie Hayes, grande inno-
vatrice dans le monde des
modems, a établi de nom-
breux standards. « Hayes,
c’est comme Frigidaire pour
les réfrigérateurs », affirme
un mordu d'informatique.
Toutefois, à plus haute vi-

tesse, les choses se corsent.
Entre le standard V.22bis qui
réglemente la transmission à
2 400 baud et le standard
V.32, adapté aux modems de
9 600, la technologie a fait
un saut considérable. Les
deux modems qui communi-
quent à 9 600 éliminent
l'écho sur la ligne téléphoni-
que qui nuit à la clarté du si-

Plus les données sont en-
voyées à une grande vitesse,
plus le nombre d’erreurs de
transmission augmente.
Mais, le standard V.32 utilise
une méthode de codage des
données qui diminue consi-
dérablement le nombre d’er-
reurs.
En 1989, on a commencé à

étudier le standard V.32bis,
version améliorée de son
prédécesseur et qui permet la
transmission à 14 400 baud.
Le standard devrait être offi-
ciellement approuvé cette
année par le CCITT, un or-
ganismeinternational de nor-
malisation.
Vous trouverez des mo-

dems 2 400 pour une centai-
ne de dollars.
Bien sûr, le prix augmente

avec la vitesse.
La boutique Businessway

offre le modem 14 400 baud
de marque US Robotics pour
995 $.
Selon un vendeur d’une

boutique Compucentre, les
modems à 1 200 et 2 400
baud de marque Practical
Peripherals offrent le meil-

leur rapport qualité-prix.
Par ailleurs, Practical Pe-

ripherals vient de lancer un
petit modem de poche gros
comme un paquet de cigaret-
tes. Idéal pour les ordina-
teurs portatifs, il est disponi-
ble pour 220 $ à la boutique
Compucentre pour l'entrepri-
se. Certaines grosses en-
treprises font un très grand
usage des modems. Entre les
nombreuses caisses populai-
res et le siège social de la
Confédération Desjardins,
toutes les transactions se font
par modem. Le siège social
dispose donc de lignes dé-
diées pour des communica-
tions à 9 600 baud. Par con-
tre, pour faire la commande
quotidienne d'argent, les
caisses passent par des mo-
dems à 2 400 baud car il ne
s'agit que d’une petite quan-
tité d'information.
Les magasins Sport Ex-

pert se sont mis au modem
depuis quelques mois. Les
rapports journaliers sont au-
tomatiquement transmis au
bureau chef pendant la nuit.
Le jour, les employés s’en
servent pour faire autoriser
les cartes de crédit, une opé-
ration qui prend environ cinq
secondes.
Notons que les modems

donnent aussi accès aux
nombreuses banques de don-
nées disponibles dans le
monde. Enfin, les consul-
tants en informatique du
Groupe DMRexaminentles
grands ordinateurs de leurs
clients via le modem de leur
bureau.
Les modems font mainte-

nant partie de notre vie quo-
tidienne et on pourrait diffi-
cilement s’en passer. Mais,
selon Jean Lajoie, chef de
service pour le matériel et
l'équipement de télécommu-
nications à la Confédération
Desjardins, leurs jours sont
comptés. à long terme.

« Les modems permettent
à l'information binaire de
circuler sur le réseau analo-
gique. Mais, déjà, 60 % du
réseau téléphonique est nu-
mérique. Dans 50 ans, lors-
qu'il sera complètement nu-
mérique, les modems dispa-
raîtront. »
D'ici là, beaucoup d'octets

vont encore couler dans les
modems.

b
n
,
S
d
m
o
M
s

S
l
”

 

 

“
i
r
e
c
i

a
p
t
p
p

p
e
d

7
e

ee



 

   

  

   

 

:
ab+—

_ - Les ces 2 n _ +
md

| V'Oditi 3
?

æ

:
Y
wn

sur le marché identifient cor- monde de l'édition. La photo Selon Bernard d'Auteuil, le de tout échantillonner A la les garder en mémoire. rimerie. Mais ouvrez l'œu:

|

§

i rectement 95 % deslettres. échantillonnée et gardée en numériseur actuel qui offre plus haute résolution et avec Puisque les numériseurs la prochaine révolution se fe- 2

i On peut maintenant se pro- mémoire peut se transformer le meilleur rapport qualité- le plus grand nombre de tons sont contrôlés entièrement ra dans l'impression, dudé |

curer un numériseur noir et àvotre guise grâce à un logi- prix est le Sharp GX 300. de gris. Ne le faites pas. Les grâce à des logiciels, le pro- des imprimantes laser. » 2

; blanc pour moins de ciel d'édition. « Pour environ 5,500 $, fichiers de données produits gramme qui vient avec voire En effet, les imprimantes |§

: | 000 $. Mais, la marche est « Les numériseurs, expli- vous avez accès à 256 cou- sont énormes: une image 8,5 numériseur est aussi impor- laser à venir, avec leur réso- |»

; haute pour passer à la cou- que Bill Laurin, ne sont pas leurs, simultanément. Dans X 11 échantillonnée à 300 tant que la machine même. lution plus élevée rendront 8

1 leur. Selon Bill Laurin, il essentiels, mais ils donnent les numériseurs à tons de dpi avec 64 tons de gris oc-  « Les numériseurs, expli- enfin justice à la qualité des 7

; faut compter plus de un résultat plus profession- gris, il y a le AppleScanetle cupent environ six mégaby- que Bernard d'Auteuil, ne images qu'on peut capter sur 9

i 10 000 $. Le fonctionne- nel. De plus, ajoute-t-il, ls  Abaton qui, à moins de tes de mémoire. Heureuse- font pas très bien la sépara-  numériscur. |Z

i ment du numériseur couleur permettent de réduire consi- 2 000 $, sont très populai- ment, la plupart des logiciels tion des couleurs: aucun nu- WETICE RRR 3

: est plus complexe car il y a dérablementles coûts reliés res.» d'échantillonnage compri-  mériseur ne rejoint pour 3

plus de paramètres A contrd- à la séparation de couleurs.»
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Au début, vous serez tentés ment les données avant de l'instant la qualité de l'im- MARD FE

Cr.
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La diversité des produits -
i

est grande. Vous avez le
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; choix: numériseur à tambour

; (sheetfed), à plat (flatbed) ou es milliers d'entreprises canadiennes tourmit les outils necessdites pout elle VETER (HIST QU Ue asst !
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: portatif (hand-held). Dans comme la vôtre tentent à l'heure tuer le reperage, les caleuls etles reeves CA MS techniquetelephonique phontaure
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les numériseurs à tambour, le actuelle de divérer les complexites de de LA TPS. Vous pourrez donc consacrer = SAC NAT MOUSCAUE METEO POI
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ecteur reste fixe mais le do- la TPS. Les problemes de , moins de temps «tenir les OS clans fas
; ; ao NCCPAC
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Sumer, se déplace.
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. treprise. Vous avez donc besoin d'un matique dans vos bureaux. cut au precemime Ode Co canada

que les numériseurs à plat, os es Bites or ns : : . ,

se ic nt remede puissant: n'hesitez pas a nous consulter Notre Pour en savoir davantage sur MP
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Par contre, les numériseurs Canadiens utilisent en toute contiance depuis «A Vote entreprise, installer fe programme, oulaser de vos problemes de TPS

à tambour sont mieux adap- l'avènement du micro ordinateur. En tait il se tormer votepersonnel et decclerer Vote adapta

tés pour reconnaître des ca- vendplus et est plus souvent recommandepar ton au mode TPS
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: plusieurs pages rapidement.
Les numériseuts à pla, pour ° °

magede meilleurequalité La solution la plus rapide et la plus elticace
image de meilleure qualité
parce que l'original reste ° ° oN

ine, Sous poigu our toute entreprise qui digere mal 1aTPS
échantillonner des docu-

°

ments de n'importe quelle
4 épaisseur: livres, photogra-

° {

; phies, magazines.
7 |

i Les numériseurs portatifs
|

  

 

sont aussi très populaires,
surtout chez les gens qui dis-
posent d'un ordinateur IBM
bon marché.
À la boutique Crazy Ir-

ving, au carré Phillip, on of-
fre deux modèles de numéri-
seurs portatifs. Un pour en-
viron 100 $ et l’autre pour
600 $. Lequel se vend le
mieux ? Le plus cher, bien
sûr. « Il faut connaître la
mentalité des amateurs de
matériel informatique, expli-
que David, le vendeur. Ce
sont des passionnés de tout
ce qui est nouveau et perfor-
mant. »

Enfin, on peut s'en tirer
avec un produit vraiment bas
de gamme pour 150 $ envi-

ron. Le ThunderScan, fabri-
qué par ThunderWare,
transforme une imprimante
ImageWriter en numériseur
en remplaçant simplementla
cartouche à ruban par un lec-

teur optique. Mais, il est en-
viron 100 fois plus lent
qu’un numériseur à plat.
« Pour le prix, les résultats

ne sont vraiment pas si mal,
explique Bernard d’Au-
teuil, de RGB Consultant.
Le ThunderScan est idéal

pour un pigiste qui en est à
ses débuts. »
Les numériseurs à tons de

gris sont les favoris dans le 
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Libérez votre organisationdeslimites
imposéesparles systèmestraditionnels.

Coopération” de NCR.

L'environnement d’intégration d’entreprise ouvert.

Les systèmestraditionnels ont donné naissance à une multitude

d'ilots d'information qui séparent les services les uns des autres et

entravent le cheminementdes travaux plusefficacement que ne le

ferait un mur.

La réponse à ce problème: le logiciel Cooperation de NCR.

Ce logiciel réunit les applicationset plate-formes d'usage général

de votre organisation dans un seul système coopératif et souple,

doté d'une interface graphique intuitive et consistante.

Coopération peutêtre avantageux pour tous les membres de

votre organisation. Il permet notammentaux directeurs des

systèmesde gestion de l'information d'intégrer des environne-

ments hétérogènes à normes multiples, avec l'aide des outils

necessaires à la création et à la gestion d'un réseauqui s'étend à

toute l'entreprise.

Ses fonctions de surveillance de l'information commerciale

permettent aux cadresdirigeants d'avoir accès à la base des

connaissances de l'entreprise à partir de leur poste detravail.

Coopérationfacilite la tâche des concepteurs de logiciel en

accélérantle processus de mise au point de nouvelles applications

et le prolongementdesapplications existantes ayanttrait aux

ordinateurs centraux et aux mini-ordinateurs.

Coopération facilite à chaqueutilisateur informatique l’accès

aux ressources de votre entreprise à partir de son poste detravail. Il

comporte de puissants outils, dont le dernier cri en matière de tech-

nologie objet répartie, qui mettent les concepteurset utilisateurs de

logiciel à l’abri des complexités des environnements d’exploitation.

Par ailleurs, la programmation dite “orientée objet” permet aux

concepteurs de réutiliser un code, ce qui facilite la création ou la

modification de programmes complexes, tout en réduisantle temps

et les frais consacrés à la mise au pointet à la formation.

Coopération peut … libérer votre organisation des barrières

rigides dressées par les architectures informatiques hiérarchiques

du passé … vouslibérer de la dépendance aux visions d’un seul

fournisseur … vous donnertoute la liberté nécessaire pourrelever

les défis de l’avenir à votre façon.

Libérez dès aujourd’hui toute la puissance de Coopération

dans votre organisation. Votre représentant NCR local vous donnera

tousles détails à ce sujet.

L’informatique ouverte et coopérative …
unestratégie à la mesure des changements!

NCR est le nomet la nurgue de NCR Corporation. Cooperationest une marque de commerce de NCR Corporation. t. 1990 NCR Corporation

 


